
Que Signifie  
   être confirmé ? 
Rester chacun pour soi dans un nid douillet, 
c'est facile, c'est rassurant, c'est peu fatigant. 
Allongé dans mon confort, il faut parfois un agitateur pareil à un vent saccageur 
pour renverser mon doux lit de mollesse  
et m'entraîner au loin. 
 
Me rouler dans les douceurs de la vie  
en oubliant les autres, c'est facile,  
c'est rassurant, c'est peu fatigant.  
Entraîné dans un tourbillon,  
il faut parfois un trouble-fête  
pareil à un vent saccageur  
pour disperser mes jours où je me prélasse  
dans le sucre et le miel  
et me relever pour réfléchir. 
 
Seigneur, ce jour-là, tu as soufflé sur les apôtres  
un souffle de changement.  
Tu as tout dérangé, perturbé, tout désorganisé, troublé,  
tout brouillé, tout démonté, tout dispersé.  
Tu as soufflé sur eux pour les jeter en avant  
et réaliser en eux des choses irréalisables,  
parler des langues inconnues,  
chanter ton amour  
sans que rien jamais ne puisse les arrêter. 
 
Tu es Seigneur  
celui qui me pousse en avant  
pour me sortir de ma prison d'égoïsme,  
pour faire exploser en superbe feu d'artifice  
mes capacités endormies dans un coin. 
 
Tu es Seigneur celui qui me pousse dehors  
pour dire les Bonnes Nouvelles qui viennent de toi 
à ceux qui ne les connaissent pas,  
à ceux qui ne les comprennent pas, pour dire sans crainte: 
Il est Seigneur, le Dieu vivant,  
le Sorti de la mort, le Donneur de la vie. 
 
Avec mes amis, poussés, bousculés  
par le souffle imprévisible de ton amour,  
nous ferons éclater ta Parole dans l'univers,  
nous la planterons aux quatre coins de la terre en criant: 
 
Il est le Seigneur de tous les vivants,  
il est le Seigneur qui fait respirer  
tous les vivants du souffle de sa Vie ! 

 

Etre confirmé, c'est être rendu plus fort 
par l'Esprit Saint déjà reçu au baptême. 
Par le baptême tu es entré dans la famille 
des chrétiens: l'Eglise. 
Par la confirmation, l'Eglise compte sur 
toi pour partager sa mission: annoncer la 
Bonne Nouvelle du Christ ressuscité à 
tous ceux qui t'entourent. 

Etre confirmé, c'est ta Pentecôte à toi. 
Cela veut dire que l'Esprit va t'aider, te 
pousser en avant pour vivre et dire ta foi. 

Etre confirmé, c'est un don de Dieu 
pour vivre en accord avec ton 
baptême et pour faire grandir en toi, 
chaque jour, ta foi. C'est donc une 
étape dans ta vie de chrétien. 

Etre confirmé, c'est recevoir un 
sacrement. Un sacrement c'est 
important: c'est le signe que Dieu te 
donne son Esprit d'amour. C'est, en 
quelque sorte, un « cadeau » de Dieu 
qui fait de toi un chrétien dynamique, 
un chrétien confirmé. 



 
 
 
 
 
 

AUTOPORTRAIT 
 

 

Tête 
Ce que je pense, mes qualités intellectuelles, 

mes goûts culturels 

Bouche 
Ce que j’ai envie de dire, de partager aux 
autres, les idées qui comptent pour moi 

Poumons 
Ce qui me fait vivre, ce qui me rend libre, 

me permet de respirer 

Coeur 
Ce que je ressens, mes sentiments, mes 
impressions en venant à cette retraite 

Jambes et pieds 
Les voyages, les rencontres qui m’ont 

marqué 

Estomac 
Ce qui me reste sur l’estomac, ce que je 

n’aime pas, ce qui me révolte 

Ne savez-vous pas que vous êtes le temple 
de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en 
vous ? Si quelqu’un détruit le temple de 
Dieu, Dieu le détruira. Car le temple de 
Dieu est saint et ce temple, c’est vous. 

St Paul 1 Cor 3, 16 



 
Autoportrait 
Je peux noter ici les principaux points de l'autoportrait que j'ai préparé avant de venir à la retraite 
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Comment je perçois mon binôme 
 
° 
° 
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° 
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Comment mon binôme me perçoit 
 
° 
° 
° 
° 
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° 
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° 
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Est-ce que je me connais bien ? 
Est-ce facile de bien se connaître ? 
Est-ce que je suis sévère avec moi-même ? 
Est-ce que je sais me pardonner mes travers ? 
Est-ce que j'accepte le regard des autres ? 
Est-ce que j'assume ma personnalité ? 
Est-ce que je me respecte ? 
 
 

Textes:  
la parabole des talents Mt 25, 14-30 
nous sommes le temple de Dieu  1 Cor 3, 16 

 



Confiance en soi 
 
Qu’en dites vous? 
Décidez, en groupe, quelle serait la réponse « agressive », la réponse « passive » et la réponse 
« ferme », à l’occasion des situations suggérées ci-après (Écrivez-les, mais soyez prêt(e) à 
interpréter la réponse « ferme » devant les autres groupes) :  

 

1. Votre frère est au téléphone, mais vous 
devez appeler quelqu’un dans quelques 
minutes. 

2. Vous faites la file depuis des heures 
pour acheter des billets pour un concert 
et quelqu’un essaye de passer devant 
vous. 

3. Vous achetez un nouveau vêtement, 
mais une fois à la maison vous 
découvrez une tâche dessus. 

4. Votre petit(e) ami(e) veut aller voir un 
film que vous ne voulez pas voir. 

5. Vous avez promis à vos parents de ne 
pas inviter d'ami(e)s durant leur 
absence, mais vos copains/copines 

essayent quand même de vous 
convaincre de donner une petite soirée 
chez vous. 

6. Un de vos copains envisage de suivre un 
cours d’éducation familiale et ses 
copains le taquinent à ce sujet. 

7. Un(e) élève très populaire n’arrête pas 
de vous demander de sortir avec lui/elle 
et vos copains/copines vous poussent à 
lui dire oui. 

8. Un copain, avec qui vous flirtez 
occasionnellement, s’empare de vous de 
façon appuyée, vous enlace avec son 
bras tout en parlant avec d’autres 
personnes. 

 

 

Réponse aggressive 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réponse passive 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réponse ferme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Créés à l'image de Dieu 
 

 

Genèse (1, 1-10, 26-27) 
 
Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. 
La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme, et le souffle de Dieu planait au-dessus des 

eaux. Dieu dit : “Que la lumière soit.” Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière 
des ténèbres. Dieu appela la lumière : “jour”, il appela les ténèbres : “nuit”. Il y eut un soir, il y eut un matin : ce fut le 
premier jour. 

[...] 
Dieu dit : “Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu'il soit le maître des poissons de la mer, des 

oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre.”  
Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme.  
Dieu les bénit et leur dit : “Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les maîtres 

des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre.”  
Dieu dit encore : “Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre dont 

le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. Aux bêtes sauvages, aux oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient 
sur la terre et qui a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte.” Et ce fut ainsi. 
 
 
 

La gloire de Dieu et la grandeur de l'homme : Ps 8 
 
2 O Seigneur, notre Dieu, 
qu'il est grand ton nom par toute la terre !  
 
Jusqu'aux cieux, ta splendeur est chantée  
3 par la bouche des enfants, des tout-petits : 
rempart que tu opposes à l'adversaire,  
où l'ennemi se brise en sa révolte.  
 
4 A voir ton ciel, ouvrage de tes doigts,  
la lune et les étoiles que tu fixas,  
5 qu'est-ce que l'homme pour que tu penses à lui,  
le fils d'un homme, que tu en prennes souci ?  
 
6 Tu l'as voulu un peu moindre qu'un dieu,  
le couronnant de gloire et d'honneur ;  
7 tu l'établis sur les oeuvres de tes mains,  
tu mets toute chose à ses pieds :  
 
8 les troupeaux de boeufs et de brebis,  
et même les bêtes sauvages,  
9 les oiseaux du ciel et les poissons de la mer,  
tout ce qui va son chemin dans les eaux.  
 
10 O Seigneur, notre Dieu, 
qu'il est grand ton nom par toute la terre ! 

Le baptême et la tentation de Jésus: Mc 1, 9-14 
 
09  Or, à cette époque, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, 
et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain.10  Au moment où il 
sortait de l'eau, Jésus vit le ciel se déchirer et l'Esprit descendre 
sur lui comme une colombe.11  Du ciel une voix se fit entendre 
: « C'est toi mon Fils bien-aimé ; en toi j'ai mis tout mon amour. 
» 



Réussir sa vie 

 
Seigneur,  
J'ai regardé le monde, 
Seigneur, 
J'ai regardé les hommes. 
J'ai vu la misère des pauvres 
Et j'ai entendu leur silence. 
 
J'ai perçu,  
Dans le silence des petits 
Et dans la colère des jeunes,  
J'ai perçu ton appel, 
Discret et insistant: 
 
« Viens et Vois » 
 
Et j'ai peur. 
Il y en a d'autres, Seigneur, 
Prends-en un autre. 
 
Moi, je ne sais pas,  
Moi, je ne peux pas, 
Moi, je n'ose pas. 
 
Mais je connais ta réponse. 
Tu nous appelles tous,  
Il n'y a pas d'autres. 
 
 
 
 
 
 

 
Me voici, 
Envoie-moi. 
Mais viens aussi. 
 
J'ai besoin de ton Esprit. 
J'ai besoin de ta Force, 
J'ai besoin de ton souffle de vie. 
J'ai besoin de ton dynamisme créateur. 
 
Je sais, Seigneur, 
Qu'ils sont nombreux,  
Ceux qui ont faime et soif de justice,  
Ceux qui ont faim et soif d'amour. 
 
Aide-moi à les trouver 
Et aide-nous à partir, la main dans la 
main, 
Pour lutter contre l'injustice, 
Contre la mort et la faim et la guerre. 
 
Aide-nous ensemble, 
A croire que tu es là 
Avec nous, 
Que tu inspires notre lutte, 
Et que tu soutiens notre combat, 
Pour que l'homme renaisse 
Et que le monde aboutisse. 
 
 
P. Grostéfan - Car Dieu répond

 

 

La parabole du potier 
 
Comment réussir sa vie ? Je posais cette question à un adulte et il me fit cette réponse surprenante: « Va 
voir le potier ». 
Je finis par trouver un potier, assis devant son tour; derrière lui, bien rangées, des poteries splendides; à 
ses pieds aussi, des débris d'oeuvres inachevées ou cassées. Il me parla avec passion de son métier: 
- Quand je prends la terre dans mes mains, je la palpe, je la sens, j'ai déjà une idée de ce que je vais en 
faire. Puis je la mets sur le tour; il y a un savoir-faire que j'ai appris de mon père, mais c'est différent à 
chaque fois, avec chaque pièce. Parfois je suis obligé de m'y reprendre à plusieurs fois, c'est pourquoi tu 
vois ces débris; mais ce n'est pas grave, ce qui compte, c'est le résultat final. 
- Parmi tous ces objets, y en a-t-il un, lui demandai-je, que vous préférez ? 
- Non, me dit-il, chacun est unique, je les ai tous travaillés avec la même passion. Il y a quelque chose de 
moi en chacun.  
Finalement, j'osai lui demander: 
- On m'a dit de venir vous voir pour comprendre comment réussir ma vie; je ne saisis pas pourquoi. 
- Tu vois, je crois que réussir sa vie, c'est un peu comme mon travail. Dans le livre du prophète Isaïe, on 
trouve cette phrase: « Seigneur tu es notre Père, nous sommes l'argile dont tu es le potier, nous sommes 
tous façonnés par tes mains » (Is 64,7). Dieu est comme un artiste, il nous façonne, il nous donne son 
Esprit pour faire de chacun de nous une oeuvre d'art et chacun de nous est unique à ses yeux. Mais il fait 
encore plus, il nous donne son Esprit pour que nous-mêmes nous soyons les potiers de nos vies. 

 
 

Ne sais-tu pas que tu es doué ? 
Alors, pourquoi râler 

et faire des complexes ? 
Si tu es doué pour la parole,  

viens et parle ! 
Si tu es doué pour écouter les autres, 

viens et entends ! 
Si tu es doué pour les relations humaines, 

viens et anime ! 
Si tu es doué pour le chant, 
viens chanter avec nous ! 



Fruits et dons de l'Esprit Saint  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un nouveau David (Is 11, 1-5) 
 
Un rameau sortira de la souche de Jessé, le père de 
David, un rejeton jaillira de ses racines. Sur lui 
reposera l’Esprit du Seigneur : Esprit de sagesse et de 
discernement, Esprit de conseil et de force, Esprit de 
connaissance et de crainte du Seigneur qui lui 
inspirera la crainte du Seigneur. Il ne jugera pas 
d’après les apparences, il ne tranchera pas d’après ce 
qu’il entend dire. Il jugera les petits avec justice, il 
tranchera avec droiture en faveur des pauvres du pays. 
Comme un bâton, sa parole frappera le pays, le souffle 
de ses lèvres fera mourir le méchant. Justice est la 
ceinture de ses hanches ; fidélité, le baudrier de ses 
reins. 

La venue du Saint-Esprit (Ac 2, 1-4) 
 
Quand arriva la Pentecôte (le cinquantième jour 

après Pâques), ils se trouvaient réunis tous ensemble. 
Soudain il vint du ciel un bruit pareil à celui d’un 
violent coup de vent : toute la maison où ils se 
tenaient en fut remplie. Ils virent apparaître comme 
une sorte de feu qui se partageait en langues et qui se 
posa sur chacun d’eux. Alors ils furent tous remplis 
de l’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres 
langues, et chacun s’exprimait selon le don de 
l’Esprit. 

Or, il y avait, séjournant à Jérusalem, des Juifs 
fervents, issus de toutes les nations qui sont sous le 
ciel. Lorsque les gens entendirent le bruit, ils se 
rassemblèrent en foule. Ils étaient dans la stupéfaction 
parce que chacun d’eux les entendait parler sa propre 
langue. Déconcertés, émerveillés, ils disaient : “Ces 
hommes qui parlent ne sont-ils pas tous des 
Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous les 
entende dans sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes et 
Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et 
de la Cappadoce, des bords de la mer Noire, de la 
province d’Asie, de la Phrygie, de la Pamphylie, de 
l’Égypte et de la Libye proche de Cyrène, Romains
résidant ici, Juifs de naissance et convertis, Crétois et 
Arabes, tous, nous les entendons proclamer dans nos 
langues les merveilles de Dieu.” 

 
 

Les dons de l'Esprit (Ga 5, 16-25) 
 
Frères, je vous le dis : vivez sous la conduite de 
l’Esprit de Dieu ; alors vous n’obéirez pas aux 
tendances égoïstes de la chair. Car les tendances de 
la chair s’opposent à l’esprit, et les tendances de 
l’esprit s’opposent à la chair. En effet, il y a là un 
affrontement qui vous empêche de faire ce que vous 
voudriez. Mais en vous laissant conduire par 
l’Esprit, vous n’êtes plus sujets de la Loi. On sait 
bien à quelles actions mène la chair : débauche, 
impureté, obscénité, idolâtrie, sorcellerie, haines, 
querelles, jalousie, colère, envie, divisions, 
sectarisme, rivalités, beuveries, gloutonnerie et 
autres choses du même genre. Je vous préviens, 
comme je l’ai déjà fait : ceux qui agissent de cette 
manière ne recevront pas en héritage le Royaume de 
Dieu. Mais voici ce que produit l’Esprit : amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, 
humilité et maîtrise de soi. Face à tout cela il n’y a 
plus de loi qui tienne. Ceux qui sont au Christ Jésus 
ont crucifié en eux la chair, avec ses passions et ses 
tendances égoïstes. Puisque l’Esprit nous fait vivre, 
laissons-nous conduire par l’Esprit. 



Images en couleur:  Quel fruit expriment-elles ? Quel fruit vous paraît le plus important pour 
vous aujourd’hui ? Pourquoi ? Comment l’auriez-vous représenté ? 

 
AMOUR 
 
 
 

MAITRISE DE SOI 
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Et toi, que peux-tu faire ? 
Soyez bons et miséricordieux.  
Que personne ne vienne à vous  
sans repartir meilleur et plus joyeux.  
Soyez la vivante expression  
de la bonté de Dieu.  
Bonté sur votre visage,  
bonté dans vos yeux,  

bonté dans votre sourire, bonté dans votre accueil plein de chaleur. 
 
Seigneur, quand je suis affamé, 
Donne-moi quelqu'un qui ait besoin de nourriture. 
Quand j'ai soif, 
Envoie-moi quelqu'un qui ait besoin d'eau 
... 
Prière de Mère Teresa 

Le Seigneur fait justice aux opprimés, 
aux affamés, il donne le pain, 
le Seigneur délie les enchaînés. 

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,
le Seigneur redresse les accablés, 
le Seigneur aime les justes. 

Le Seigneur protège l’étranger, 
il soutient la veuve et l’orphelin, 
D’âge en âge, le Seigneur régnera. 

   Psaume 145 

Recopie la citation qui te parle le plus: 
Mt 25, 35  Jn 14, 26 
Rm 8, 14-25  Lc 10, 21 
Ac 8, 29  Is 57, 6-10 

L’Esprit pousse à agir (Ac 3, 1-10) 
 

À l’heure de la prière de l'après-midi, 
Pierre et Jean montaient au Temple. On y 
amenait justement un homme qui était 
infirme depuis sa naissance ; on 
l'installait chaque jour au Temple, à la 
“Belle-Porte”, pour demander l'aumône à 
ceux qui entraient. Voyant Pierre et Jean 
qui allaient pénétrer dans le Temple, il 
leur demanda l'aumône. Alors Pierre fixa 
les yeux sur lui, ainsi que Jean, et il lui 
dit : “Regarde-nous bien !” L'homme les 
observait, s'attendant à recevoir quelque 
chose. Pierre lui dit : “Je n'ai pas d'or ni 
d'argent ; mais ce que j’ai, je te le donne : 
au nom de Jésus Christ, le Nazaréen, 
lève-toi et marche.” 

Le prenant par la main droite, il le 
releva, et, à l’instant même, ses pieds et 
ses chevilles devinrent solides. D’un 
bond il fut debout, et il marchait. Il entra 
avec eux dans le Temple : il marchait, 
bondissait, et louait Dieu. Et tout le 
peuple le vit marcher et louer Dieu. On le 
reconnaissait : c'est bien lui qui se tenait, 
pour mendier, à la“ Belle porte” du 
Temple. Et les gens étaient complètement 
stupéfaits et désorientés de ce qui lui était 
arrivé. 



 
 

« Je ne suis pas venu pour être servi, 
  mais pour servir et donner ma vie » 
                                       Mt 22,28 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
  

   Dans le partage avec l'autre, le Christ est présent 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint 
Luc (10, 25-37) 

Pour mettre Jésus à l’épreuve, un docteur de 
la Loi lui posa cette question : “Maître, que 
dois-je faire pour avoir part à la vie éternelle ?” 
Jésus lui demanda : “Dans la Loi, qu’y a-t-il 
d’écrit ? Que lis-tu ?” L’autre répondit : “Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, 
de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton 
esprit, et ton prochain comme toi-même.” Jésus 
lui dit : “Tu as bien répondu. Fais ainsi et tu 
auras la vie.” Mais lui, voulant montrer qu’il 
était un homme juste, dit à Jésus : “Et qui donc 
est mon prochain ?” Jésus reprit : “Un homme 
descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba 
sur des bandits ; ceux-ci, après l’avoir 
dépouillé, roué de coups, s’en allèrent en le 
laissant à moitié mort. Par hasard, un prêtre 
descendait par ce chemin ; il le vit et passa de 
l’autre côté. De même un lévite arriva à cet 
endroit ; il le vit et passa de l’autre côté. Mais 
un Samaritain, qui était en voyage, arriva près 
de lui, il le vit et fut saisi de pitié. Il s’approcha, 
pansa ses plaies en y versant de l’huile et du 
vin ; puis il le chargea sur sa propre monture, le 
conduisit dans une auberge et prit soin de lui. 
Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent et 
les donna à l’aubergiste, en lui disant : ‘Prends 
soin de lui, tout ce que tu auras dépensé en 
plus, je te le rendrai quand je repasserai.’ 
Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de 
l’homme qui était tombé entre les mains des 
bandits ?” Le docteur de la Loi répond : “Celui 
qui a fait preuve de bonté envers lui.” Jésus lui 
dit : “Va, et toi aussi, fais de même.” 



 
 
 
 
 
 
 
L’Esprit Saint nous fait entendre la parole de Dieu 
 
La prière:  comment prier, conseils pratiques + initiation à la prière à partir de la Parole de Dieu 
 
 

Pour prier, appelle l’Esprit Saint !  
Conseils du Frère Enzo Bianchi (Prieur italien) 

 
Prends la Bible, mets-la devant toi avec respect parce que c’est le corps du Christ,  
fais l’épiclèse, cad l’invocation au Saint Esprit… 
 
Appelle-le : « VIENS, ESPRIT SAINT » 
 
Sois certain de la parole de Jésus :  « Si vous qui êtes mauvais, vous savez donner 
de bonnes choses à vos enfants, à plus forte raison, le Père céleste donnera-t-il son Esprit Saint à 
ceux qui le demandent »(Luc 11,13) 
 
Tu entendras au-dedans de toi sa parole efficace : « Epphata ! Ouvre-toi ! (Mc 7,34), et tu ne te 
sentiras plus seul mais accompagné en face du texte biblique, comme l’Ethiopien qui lisait Isaïe 
mais ne comprenait pas, jusqu’à ce que Philippe le rejoigne. Celui-ci, grâce à l’Esprit Saint reçu à la 
Pentecôte, lui ouvrit le texte et lui changea le cœur ( Actes 8,26-38) comme le Seigneur ressuscité 
avait ouvert l’intelligence des Écritures aux disciples d’Emmaüs (Lc 24,45). 
 
Sans épiclèse, la lectio divina reste un exercice humain, un effort intellectuel… 
 
Prie comme tu en es capable, comme le Seigneur te l’accorde, ou bien encore prie ainsi : 
 
« Notre Dieu, Père, envoie maintenant sur moi ton Esprit Saint  
afin qu’il me donne un cœur capable d’écoute. (1R 3,5),  
qu’il me permette de te rencontrer dans ces saintes Écritures,  
et qu’il engendre en moi ton Verbe. 
Que ton Esprit Saint ôte le voile de mes yeux (IICo 3,12-16),  
qu’il me conduise à la vérité tout entière (Jn16,13), 
qu’il me donne intelligence et persévérance. 
 
Je te le demande par Jésus Christ notre Seigneur ;  
Qu’il soit béni dans les siècles des siècles ! Amen. 
 
 



« Seigneur, apprends-nous à prier » 
Commentaire de Guy Gilbert – Prêtre éducateur de rue 

 
Voici donc comment vous devez prier : 

Notre Père, qui es aux cieux,… 
Que Ton nom soit sanctifié ;  

      Matthieu 6, 9-15  
 

 
Jésus est souvent en prière dans l’Évangile. Il nous a montré l’exemple. Il parlait à son Père. Jésus 
n’est pas venu en son nom. Il parlait toujours au nom du Père. Il est le Fils de Dieu et serviteur du Père. Dans 
l’Évangile, il nous dit de prier sans cesse notre Père. 
 
Comment faire comprendre cette prière ?  
 
Les disciples n'étaient pas très intelligents. Ils voyaient Jésus faire des miracles, prier et prêcher, mais ils ne 
comprenaient rien ! Ils auraient bien voulu en mettre plein la vue à leurs contemporains en réussissant aussi 
des miracles. Ils restaient à la surface des choses, au stade du décor extérieur. Ils percevaient le côté brillant 
et spectaculaire du Christ. Les disciples se demandaient sans cesse ce que Jésus pouvait bien faire en allant 
vers la montagne. Ils le voyaient n'importe où en train de prier. 
  
«Apprends-nous à prier», demandent-ils à Jésus-Christ.  
La seule prière, la plus belle qu’il leur a apprise est le «Notre Père», cette prière que trop souvent nous 
expédions à la messe. 
Si vous dites un «Notre Père» par jour, lentement, avec tout votre cœur, et un «Je vous salue Marie », c'est 
suffisant pour la journée. Nous disons souvent à la messe des prières répétitives. Le Credo, la salade, la 
mayonnaise, et nous prions ainsi, rapidement et par habitude. Puis, nous passons à autre chose 
 
 Le «Notre Père» est la prière centrale. Méditons-la. 
 
 

« Notre Père » 
Je note que le Seigneur n’a pas dit « Mon Père qui est aux cieux ». Ce « Notre » indique que nous sommes 
ensemble, tous filles et fils de Dieu. Quand dans une église je fais réciter le « Notre Père », je dis aux 
gens : « Allez, serrez-vous la paluche tous ensemble. » Et je vois partout dans l’église les gens qui se serrent 
la main. Le petit qui serre la main à sa grand-mère, cela signifie : «Grand-mère, tu es fille de Dieu.» La 
grand-mère fait de même et cela veut dire : «Mon petit adoré, tu es fils de Dieu.» Prenez cette habitude 
pendant la messe.  
Au «Notre Père», serrez-vous la main. 
 
Je me souviens d'une messe, au moment du baiser de paix. Un de mes jeunes qui assistait à la messe était 
arabe. Il tendit la main à sa vieille voisine. Celle-ci eut un mouvement de recul. «T'as peur de serrer la main 
d'un Arabe ?  lui dit-il.  T'as entendu ce qu’a dit le curé ? Il a invité au baiser de paix ! Il a dit de se serrer la 
cuillère. » Alors elle s'est décidée à lui serrer la main. S'il y a bien un moment de communion, c'est celui-là.  
Notre Père est le Père des bons et des méchants. Il est le Père de tous. Je m’adresse aux prisonniers. 
Dieu vous aime au-delà de l'imaginable, plus vous que d'autres, parce que vous avez péché. Parce que, avec 
l'enfance et l'adolescence terribles que vous avez vécues, moi je serais allé en prison comme vous. Dieu est 
notre Père. C'est le mystère de la paternité de Dieu. Homme ou femme, Dieu est Dieu, Il est l'amour.  
 

Notre Père qui es aux cieux  
Dieu est en toi, Dieu est en moi. La plus belle demeure de Dieu n'est pas votre église, même si nous 
avons de très belles églises. Le plus beau temple de Dieu, c'est toi. C'est aussi celui qui est à côté de toi.  
 

Que Ton nom soit sanctifié  
Que l'on parle de Dieu ! Dieu parle par nous ou malgré nous. Que Son nom soit connu. Si tu es chrétien 
pratiquant, alors tu parleras de Dieu sans t'en rendre compte. Rien ne sert de hurler dans la rue que Dieu est 
amour si tu vis comme un porc avec les autres, si tu gardes tout pour toi. Si tu penses qu’écraser les plus 
faibles est une façon de grandir dans une société, tu ne parleras pas de Dieu.  
Si tu es un fils aimant, une fille partageante, qui donne de soi, alors le nom de Dieu sera sanctifié.  



 

Que Ton règne vienne  
Le règne de Dieu sur le monde est un règne d'amour. J'aime quand Jean-Paul II nous disait sans cesse: 
«Vivez la civilisation de l'amour. », quelle ardeur pour que Son règne vienne ! Je l'ai vu envoyer la 
jeunesse du monde vivre la civilisation de l'amour aux cours des Journées Mondiales de la Jeunesse. Deux 
millions de jeunes chantaient le «Notre Père» à Rome. Quels moments ! Que Ton règne vienne en moi, par 
moi, à travers moi, malgré moi.  
 

Que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 
Nous sommes souvent en train de demander à Dieu de faire ce que nous voulons, mais est-ce que nous 
demandons aussi souvent à Dieu ce qu'Il veut que nous fassions ? Jésus le Lui demandait sans cesse «Que Ta 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel » : maintenant, pendant ce passage que Tu m'as donné sur cette 
terre, que Ta volonté soit faite.  
Une des plus belles prières que je connaisse est celle du père de Foucault. Je te la livre. Prie-la. Médite-la. 
 

«Mon Père, je m'abandonne à Toi. Fais de moi ce qu'il Te plaira.  
Quoi que Tu fasses de moi, je Te remercie. Je suis prêt à tout, j'accepte tout.  
Pourvu que Ta volonté se fasse en moi, en toutes Tes créatures,  
je ne désire rien d'autre, mon Dieu. Je remets mon âme entre Tes mains.  
Je Te la donne, mon Dieu, avec tout l'amour de mon cœur,  
parce que je T'aime et que ce m'est un besoin d'amour de me donner,  
de me remettre entre Tes mains sans mesure avec une infinie confiance,  
car Tu es mon Père » 

 
Donne-nous aujourd'hui le pain du jour  
Le Seigneur n'a pas dit : «Donne-moi ma nourriture pour un mois ou pour une année.» Le Seigneur n'a pas 
dit : «Donne-nous du pain pour une semaine.» Il nous condamne à nous adresser à Lui chaque jour dans un 
moment de silence. Pour le faire comprendre aux disciples, Jésus a dit : «Soyez comme des oiseaux.» Il n'a 
pas dit comme des écureuils. Les écureuils font d'énormes réserves de graines. Les oiseaux se lèvent le matin 
et mangent. Ils ne pensent pas au lendemain et ne font aucune provision. Soyez comme les mouettes, les 
merles, les moineaux.  
«Aujourd'hui, donne-moi le pain du jour», c'est-à-dire donne-moi le temps qu'il me faut pour te prier à 
l'écart du bruit du monde. Donne-moi le pain à manger, bien sûr, et donne-moi aussi le pain de 
l'amour pour que je m'intéresse aux autres, pour que je les écoute et que je les aide. Il nous demande 
chaque jour de Le prier. Il faut bien manger tous les jours. Prenez un moment pour Dieu chaque 
jour. Si notre prière de tous les jours est aussi vitale pour nous que notre pain quotidien, alors nous aurons la 
force quotidienne pour être de vrais disciples du Christ.  
 
Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés  
Soyons des êtres de miséricorde, «donne-nous la capacité de pardonner sans cesse». Si vous 
n'avez pas la force de pardonner, demandez à Dieu. Une femme avait vu sa fille tuée, étranglée. Elle me 
disait qu'elle ne pourrait jamais pardonner, mais me confiait qu'elle aimerait pouvoir le faire. Je lui ai 
répondu de demander à Dieu. Quand nous ne pouvons plus pardonner, nous pouvons demander à Dieu de le 
faire. Et Il pardonnera à votre place. Cette femme s'est mise à pleurer. Je me souviens de ses larmes. Des 
diamants tombaient de ses yeux. Je lui avais donné la réponse qu'elle attendait. Elle était dévorée par la 
haine. On avait sauvagement tué sa fille. Alors je lui ai demandé de supplier Dieu pour qu'Il pardonne. Elle a 
pu retrouver la paix, je crois, en suppliant Dieu, à chaque bouffée de haine, de pardonner à sa place.  
 
Ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du mal  
Nous sommes tous fragiles, et moi le premier. Il faut être clair et net sur la notion du mal. Le monde 
d'aujourd'hui, comme toujours, a ceci de très pervers, c'est qu'il déguise le mal en bien. Nous avons besoin 
d'être éclairés, de discerner, de voir clair. Puisse notre vigilance priante nous permettre d'avoir la juste notion 
du bien et du mal.  



 
 

Prier 
QUELQUES CONSEILS 
 
Se fixer un temps au cours de la journée 
 
L'entrée en prière 
L'aborder dans la paix (après s'être décontracté) 
Trouver l'attitude physique et le geste qui font entrer en prière 
Seigneur, je suis là avec ton peuple. 
Jésus, fils de Dieu, prends pitié de moi, pécheur. 
Viens, Esprit du Seigneur, prier en moi le Père. 
 
Le déroulement de la prière 
Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. 
Simplement, je suis là, devant Dieu, disponible, les mains et le 
coeur ouverts. 
Je laisse descendre ou remonter en moi une phrase, un 
témoignage, un visage qui me parlent de Dieu. 
Je répète et je rumine cette parole. 
Je me mets dans una attitude intérieure (pardon, merci, attente, 
supplication...) qui dure, sans parole. 
Si nécessaire, je m'aide d'une prière toute faite, d'un chant, d'une 
image, ou je lis un texte et je le relis. 
 
La fin de la prière 
Je tiens jusqu'à la fin ! 
Seigneur, que veux-tu que je fasse ? 
Je note les phrases, les mots, les symboles ou images qui ont 
habité ma prière et m'ont donné la joie d'être proche du 
Seigneur. 
 
 
 
 

PRIER AVEC LA VIE: « SEIGNEUR... » 
1 – « Je viens te parler de la vie d'aujourd'hui » 
Me voici, Seigneur. 
Je te parle des gens, des événements. 
Je crois que tu es présent. 
Je cherche ton visage, au creux de cette vie. 
Je reçois à nouveau de toi cette vie de mes frères, et la mienne. 
Je reçois à nouveau ta parole. 
 
2 - « Ecoute les cris qui montent vers toi » 
Sais-tu les questions vitales que se posent les gens autour de 
moi ? 
Ecoute les cris de ceux qui n'en peuvent plus: 
« Que fais-tu ? Pourquoi dors-tu ? » (Ps 44,24) 
Regarde la misère du péché répandu à travers le monde. 
Je supplie pour ces frères. 
Quels passages m'invites-tu à faire ? 
 
3 - « Accueille la louange du monde » 
J'ai vu des signes de ta présence, des traces de ton ouvrage. Je 
sais que c'est toi qui agis. 
Je te rends grâce, pour ton mystère de salut. 
Ta mort et ta résurrection, aujourd'hui. 
Je contemple ton visage, que je redécouvre. 
Ta parole me fait chanter. 
 
4 - « Je veux te suivre, Seigneur » 
Tu m'appelles, à partir de ces faits, de ces gens. 
Tu m'appelles à me convertir. 
Tu m'appelles, car tu as besoin de moi. 
Tu changes mon coeur: tu m'apprends à voir plus loin. Tu me 
conduiras encore plus loin. 
Tu m'apprends à me connaître, tout proche et tout autre; à faire 
des choix et des ruptures. 
Tu m'apprends à aimer, en réponse à ton amour. 
Je te redis oui, comme un enfant, un disciple. 
Avec mes frères, et pour eux. Dans la joie de servir ton royaume. 
« Me voici, Seigneur. »

Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en 
spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans 
les synagogues et les carrefours pour bien se montrer aux hommes. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont touché leur récompense. Mais 
toi, quand tu pries, retire-toi au fond de la maison, ferme la porte, et prie 
ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père voit ce que tu fais 
dans le secret : il te le revaudra. 
     (Mt 6, 16) 

Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, 
car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-
même intervient pour nous par des cris inexprimables. Et 
Dieu, qui voit le fond des cœurs, connaît les intentions de 
l’Esprit : il sait qu’en intervenant pour les fidèles, l’Esprit 
veut ce que Dieu veut. 

    (Rm 8, 26-27) 



MERCI, PARDON, S'IL TE PLAIT 
On l'appelle aussi la prière d'alliance. C'est le signe que dans la prière je ne suis pas seul, centré sur moi-même. Cette 
prière demande un peu de rigueur. Elle se déroule en sept étapes et s'appuie sur trois mots: merci, pardon, s'il te plait. 
C'est une prière quotidienne, à faire régulièrement. C'est dans la fidélité qu'elle permet de progresser. C'est plutôt une 
prière du soir, mais on peut aussi la vivre à d'autres moments de la journée. A condition de suivre son déroulement, sans 
faire durer trop longtemps.
  
SEPT ETAPES 
1 – Je m'arrête 
Je choisis un lieu, un moment de la journée. C'est l'heure du 
rendez-vous à ne pas manquer. J'oublie ce que je suis en train 
de faire. Pause ! 
 
2 – Je me mets en présence de Dieu 
C'est un petit exercice spirituel indispensable: « Je suis devant 
toi, Seigneur. Tu es là, présent. » 
 
3 – Merci 
Je regarde la journée qui se termine (ou que je suis en train de 
vivre). Je prends le temps tranquillement de passer en revue les 
activités, les rencontres, l'inattendu, la routine. 
 
4 – Pardon 
Je me place en vérité devant le Seigneur. Je fais soncèrement la 
vérité sur ce que j'ai vécu aujourd'hui. C'est le temps de faire la 
paix avec lui, de vivre un moment de réconciliation. Car la vie 
spirituelle est toujours un combat. 
 
5 – S'il te plait 
Ce qui est fait est fait. C'est maintenant le moment de regarder la 
vie qui s'ouvre devant moi, une nouvelle journée. Je porte devant 
Dieu mes soucis, ceux des autres. 
 
6 – Je prends congé 
Quelques mots pour dire merci, pour rendre grâce, pour louer 
Dieu avant de se quitter. 
 
7 – Je note 
J'écris quelques mots, quelques phrases pour e rappeler ce que 
j'ai demandé au Seigneur. 
 
 
 

TROIS MOTS 
 
MERCI 
Merci Seigneur pour chaque instant vécu, pour les rencontres, 
une parole donnée ou reçue. Je reconnais ta présence près de 
moi dans ce que tu m'as donnée de vivre. Par ton Esprit, c'est toi 
qui agis. Tel moment de ma journée, telle parole sont pour moi 
des signes de présence. 
 
PARDON 
Je te demande pardon, Seigneur. 
Je reconnais devant toi les choix justes que j'ai faits, mais aussi 
tout ce que je n'ai pas fait, les actions ou les paroles qui sont 
venues à tort. 
Je te demande pardon pour mes insiffisances, mes refus, mon 
péché. 
 
S'IL TE PLAIT 
Donne-moi ta grâce. 
Donne-moi la force de ton Esprit pour que je sois capable de 
vivre. 
Sois avec moi dans ce que je vais faire ou vivre. 
Regarde, Seigneur, ces personnes que je vais rencontrer, celles 
qui souffrent.

 
ET TOI ? Comment pourrais-tu prier ? 
Avec des mots bien à toi, des phrases venant de ton coeur, comment pourrais-tu t'adresser à ce Dieu Amour qui est ton père ? 
Sais-tu que tu es son fils bien aimé et que tu peux lui parler avec confiance ? 

 



L’ Esprit Saint nous parle dans nos vies : lecture du témoignage de Tim Guénard 
 
Je n'ai pas encore levé le pouce 
qu'une 2CV s'arrête. Le 
conducteur me demande: 
− Tu vas où ? 
Je lève le pouce pour essayer le 
stop, mais je n'ai pas réellement 
pensé à la suite du programme. 
Du coup, je lui demande:  
− Tu vas où ? 
− Atézé 
Je le fais répéter. Atézé ? 
Destination inconnue. Ou alors je 
ne comprends pas. Je me dis: « il 
doit être de la cambrousse, il parle 
patois comme moi ». Je poursuis: 
− Qu'est-ce que tu vas faire à 

Atézé ? 
− Du camping. 
− Bon, je monte. 
− Tu n'as pas de sac à dos ? 
− Non, rien, je n'ai rien.  
...Rien que mes mains nues dans 
mes poches trouées. 
En arrivant je comprends que le 
village porte le nom de Taizé. Ce 
n'était pas du patois: un dinosaure 
aurait pigé plus vite... 
Dans ce village de Bourgogne, 
s'est établie une communauté 
religieuse oecuménique qui prêche 
la paix, la réconciliation et la 
rencontre fraternelle. Des jeunes 
de tous pays s'y rencontrent dans 
une atmosphère très cool. Je 
sympathise avec tout le monde. 
 
 
Quatre mois plus tard je me 
retrouve à Bruxelles, chez un ami 
handicapé rencontré à Taizé. Il vit 
dans un foyer de l'Arche fondé par 
un prêtre belge. 
Après ces journées d'amitié, je 
m'apprête à repartir, je ne sais où, 
quand ce prêtre, le père Roberty, 
me demande: 
− Tu ne voudrais pas rester ici, 

pour m'aider ? J'ai besoin 
d'hommes. 

Comme je réfléchis, il ajoute: 
− Je crois que tu es l'envoyé de 

la Sainte Vierge ! 
 
 
 
 
 
 
 

J'éclate de rire et dis: 
− Je vais vous montrer mon 

pedigree, et vous me direz si 
je suis toujours l'envoyé de 
la Sainte Vierge ! 

Je lui résume ma carte de visite. 
D'accord, je suis converti mais je 
n'ai pas perdu toutes mes 
habitudes tordues... 
− Aujourd'hui j'ai la pêche, je 

réclame à Dieu de grandes 
déclarations d'amour, je prends 
de bonnes résolutions, je 
m'emballe... et demain j'oublie 
tout et je retombe ! 

Le père Roberty m'écoute avec 
attention. Ses yeux s'embrument et 
je me souviens alors de ma juge. 
Je songe: « Bizarre, une juge et 
un curé qui font la fontaine en 
m'écoutant ! » 
Cela me touche et je me prends 
d'affection pour ce prêtre. Je 
réponds: 
− OK, je suis votre homme si je 

peux vous aider... 
 
 
Je vais vivre un an et demi au 
service des handicapés au foyer de 
la Branche: je porte, j'habille, je 
lave, je nourris, j'emmène aux 
toilettes, je promène mes 
nouveaux frères et soeurs de coeur. 
Je suis leurs jambes et leurs 
bras; eux sont le ferment de ma 
reconstruction. 
Dans ma tête, je vis un 
déménagement de luxe, un vrai 
cadeau ! 
Le matin au lever, il y a toujours 
de la musique dans le coeur de 
chacun. Sauf chez Jean-Paul. Cet 
alpiniste, vainqueur de l'Himalaya, 
est devenu paralysé à cause d'une 
chute idiote. Il est totalement 
dépendant de sa chaise roulante, il 
rumine sa souffrance. Parfois, 
découragé, il se laisse aller, râle 
souvent. 
 
 
 
 
 

Un jour, je l'engueule: 
− Jean-Paul, arrête ton cirque ! 

Tu te plains de ne pouvoir rien 
faire tout seul, même pas 
d'aller aux chiottes ! Il suffirait 
que tu te muscles un peu les 
bras et tu pourrais sortir seul 
de ton fauteuil et gagner un 
peu d'intimité ! 

Cela le secoue. Alors, il se muscle 
les bras par des exercices 
quotidiens. Pour l'entraîner, je 
m'attache dans un fauteuil comme 
lui, et je porte les mêmes poids. 
Au bout de trois mois, il se lave 
seul, danse le rock sur les deux 
roues de son fauteuil, conduit une 
voiture... 
Six mois plus tard, il a des muscles 
de bûcheron et reprend ses études: 
il est aujourd'hui interprète et 
champion d'haltérophilie. 
Je suis sûr que le Bon Dieu nous 
a réunis pour nous entraider. Je 
lui ai donné un coup de main, mais 
les efforts et les rêves de Jean-Paul 
sont un moteur caché pour moi. 
Quand j'ai envie de tout laisser 
tomber, il dit en riant: 
− Tim, tu encourages tout le 

monde à se battre, et toi, parce 
qu'une éducatrice te prend la 
tête, tu veux foutre le camp ? 
Si tu pars, tu es un salaud ! Tu 
dois assumer ! Et puis, je 
t'aime: tu t'en fiches de ça ? 

C'est sûr, avec des arguments 
pareils... 
Merci, Jean-Paul, pour ta remontée 
de bretelles... 
Suivant ton conseil, je vais 
m'expliquer avec l'éducatrice qui 
me prend la tête. 
On cause, et pour finir, je la 
plonge toute habillée dans la 
baignoire. Rigolade générale et fin 
d'un conflit. Un baptême pour un 
nouveau départ ! 
 
    
 Tim GUENARD 
 Plus fort que la haine 
 



 

 
 

OUI, C’EST POSSIBLE 
 

 

OUI C’EST POSSIBLE de croire qu’un avenir nous est réservé  
sans que le passé nous colle aux doigts  
comme un remords qu’on n’arrive pas à dissiper. 

 
OUI C’EST POSSIBLE d’engager sa vie avec dynamisme nouveau.  

Mais qu’on ne puise pas dans les drogues de toutes espèces proposées ici ou là. 
 

OUI C’EST POSSIBLE de vivre une sexualité épanouie  
qui ne soit pas prisonnière de peurs, de modes ou de slogans faciles et usés. 

 
OUI C’EST POSSIBLE d’inventer des formes de vie sociale ou communautaire avec des 

gens différents de nous, sans se replier frileusement sur le nid trop étroit des copains 
habituels. 

 
OUI C’EST POSSIBLE d’aimer la nature, la musique, l’ordi,… 

 mais sans se boucher les yeux devant un monde à changer  
qui a besoin de nos bras. 

 
OUI C’EST POSSIBLE d’être solidaires de ceux qui sont rejetés, écrasés dans notre 

société. Mais sans oublier ceux, plus lointains, du Tiers-Monde dont le cri chaque 
jour risque de s’étouffer un peu plus. 

 
OUI C’EST POSSIBLE de changer ce qui ne va pas dans ce foutu monde  

mais sans mettre son cœur et sa foi au rancart. 
 

OUI C’EST POSSIBLE de retaper cette vieille baraque qu’est l’Eglise.  
Si parfois elle sent le renfermé, on sait qu’une fois la porte entrebaillée, l’air frais ne 
peut que s’y engouffrer et opérer une bonne toilette. 

 
OUI C’EST POSSIBLE d’avoir une vie intime avec Dieu. Mais sans s’évader dans un 

ailleurs irréel, une secte, ou encore, sans peur de passer pour un ringard. 
   

OUI, TOUT CELA EST POSSIBLE 
 
 
 
 



Rencontrer Dieu dans les sacrements 
 
 

1. Le sacrement est le lieu de la rencontre réelle avec le Christ, c’est enfin le temps où Dieu nous 
renouvelle le cadeau de son Esprit. 
Par la rencontre avec le Christ, par l’effusion de son Esprit, nous sommes au même rang que les 
compagnons de Jésus. 

 
2. L ‘Esprit Saint est présent dans tous les Sacrements :  

 
 Sacrements Action de l'Esprit Saint Conséquences pour les 

hommes 
Baptême Il identifie au Christ, dans sa mort et sa 

résurrection, comme fils du Père 
Le chrétien est incorporé à l'Eglise et en 
devient membre en étant disciple du 
Christ 

Confirmation Il rend le chrétien capable de rendre 
témoignage au Christ 

Le chrétien devient apôtre du Christ pour 
ses frères dans le monde 
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Eucharistie Il rend actuelles la mort et la résurrection 
du Christ 
 

 Il rassemble en un seul corps ceux qui 
la partagent. 

Ensemble, les chrétiens deviennent 
corps du Christ: corps qui a besoin de se 
nourrir régulièrement de la parole et de 
la vie du Christ. C'est le sacrement de la 
route du chrétien pour garder sa foi 
vivante. 

Réconciliation Il rend actuelle la réconciliation obtenue 
par Jésus en sa mort et sa résurrection: 
son amour total pour les hommes. 

Devant Dieu, le chrétien reconnaît ses 
faiblesses et son péché. Il accepte son 
pardon et s'engage sur le chemin de la 
conversion. 
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Onction des malades Il donne sa grâce et sa force pour 
affronter la maladie et vivre l'espérance 
en la résurrection. 

Le chrétien y puise le courage, la 
sérénité et la paix pour vivre sa maladie 
et affronter la mort. 

Mariage « Il rend les époux capables de s'aimer 
comme le Christ nous a aimés » (Jean-
Paul II) 

Les couples chrétiens sont invités à vivre 
leur amour à la manière du Christ et ils 
trouvent en lui leur force. 
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Ordre Il confie aux évêques, aux prêtres et 
aux diacres la mission de « gardiens ». 
C'est donc à eux de prendre soin du 
« troupeau ». 

Les chrétiens ordonnés deviennet les 
« pasteurs » des autres baptisés et 
reçoivent la force d'exercer ce ministère 
dans la fidélité au Christ. 

 
L’Esprit Saint présent dans la Réconciliation, dans l’Eucharistie et dans la Confirmation 
 
9 La Réconciliation c’est le moment où Dieu nous prend avec toutes nos faiblesses et nos échecs et 

dépose sur notre front le baiser du pardon, celui que le Christ a demandé et obtenu pour nous. 
 
9 L ‘Eucharistie est comme la nourriture, on ne peut vivre sans. Les apôtres n’imaginaient pas vivre sans 

le Christ. L’Eucharistie a été pour eux et donc pour nous cette rencontre quotidienne avec leur maître 
bien -aimé  

 
9 La Confirmation c’est le don de l‘Esprit qui nous aide à témoigner dans nos actes, dans nos choix ; 

dans nos attitudes, dans notre vie du Christ mort par amour et ressuscité. 



 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (15, 1-32)
Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour 

l’écouter. Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : 
“Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec 
eux !” Alors Jésus leur dit cette parabole : “Si l’un de vous a cent 
brebis et en perd une, ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf 
autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, 
jusqu’à ce qu’il la retrouve ? Quand il l’a retrouvée, tout joyeux, 
il la prend sur ses épaules, et, de retour chez lui, il réunit ses amis 
et ses voisins ; il leur dit : ‘Réjouissez-vous avec moi, car j’ai 
retrouvé ma brebis, celle qui était perdue !’ Je vous le dis : c’est 
ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui 
se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont 
pas besoin de conversion. 

Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et en perd une, 
ne va-t-elle pas allumer une lampe balayer la maison, et chercher 
avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ? Quand elle l’a 
retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines et leur dit : 
‘Réjouissez-vous avec moi car j’ai retrouvé la pièce d’argent que 
j’avais perdue !’ De même, je vous le dis : il y a de la joie chez 
les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit.” 

Jésus dit encore : “Un homme avait deux fils. Le plus jeune 
dit à son père : ‘Père, donne-moi la part d’héritage qui me 
revient.’ Et le père fit le partage de ses biens. Peu de jours après, 
le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il gaspilla sa fortune en menant une vie de désordre. 
Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint dans cette 
région, et il commença à se trouver dans la misère. Il alla 
s’embaucher chez un homme du pays qui l’envoya dans ses 
champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre 
avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui 
donnait rien. Alors il réfléchit : ‘Tant d’ouvriers chez mon père 
ont du pain en abondance, et moi, je meurs de faim ! Je vais 
retourner chez mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le 
ciel et contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Prends-
moi comme l’un de tes ouvriers.’ Il partit donc pour aller chez 
son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut 
saisi de pitié ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 
Le fils lui dit : ‘Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne 
mérite plus d’être appelé ton fils...’ Mais le père dit à ses 
domestiques : ‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour 
l’habiller. Mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux 
pieds. Allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et 
festoyons. Car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la 
vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent la fête. 

Le fils aîné était aux champs. À son retour, quand il fut près 
de la maison, il entendit la musique et les danses. Appelant un des 
domestiques, il demanda ce qui se passait. Celui-ci répondit : 
‘C’est ton frère qui est de retour. Et ton père a tué le veau gras, 
parce qu’il a vu revenir son fils en bonne santé.’ Alors le fils aîné 
se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père, qui était sorti, le 
suppliait. Mais il répliqua : ‘Il y a tant d’années que je suis a ton 
service sans avoir jamais désobéi à tes ordres, et jamais tu ne 
m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, 
quand ton fils que voilà est arrivé, après avoir dépensé ton bien 
avec des filles, tu as fait tuer pour lui le veau gras !’ Le père 
répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui 
est à moi est à toi. Il fallait bien festoyer et se réjouir ; car ton 
frère que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était perdu, et 
il est retrouvé !’” 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Je suis le Seigneur 
ton Dieu. 
Tu n'auras pas 
d'autre Dieu que 
moi. 

Quand ma journée s'est 

écoulée, le soir avant de 

m'endormir, ai-je parlé avec 

Ai-je su m'aimer 

comme il convient, 

m'accepter tel que je 

suis ? 

La haine fait éclater les disputes,  
l'amour efface toutes les offenses. 
 Livre des Proverbes 

Me suis-je laissé aimer 

par les autres ? 

Ai-je rougi de Jésus et de 

ses paroles ? Ai-je eu peur 

de témoigner de ma foi ? 

Tu ne porteras pas de faux 
témoignage contre ton 
prochain. 
Tu ne convoiteras pas ce 
qui appartient à ton 
prochain. 
  Exode 26 

Me suis-je plaint, découragé ? 

En ai-je voulu à Dieu ? Ai-je 

été reconnaissant ou ingrat ? 

Ai-je critiqué, jugé, 

cherché à abaisser 

l'autre ? Ai-je été 

méprisant ? 

Ai-je volé, triché, 

ai-je trompé ? 
Ai-je refusé de 

partager ? Ai-je donné 

à contrecoeur ? 

Ai-je refusé de servir ? 

Ai-je refusé de donner 

de mon temps ? 

Ai-je été égoïste ?  

Ai-je manqué d'attention 

aux autres ?  

Ai-je ignoré 

volontairement quelqu'un ?

Ai-je été libre par 

rapport à la télévision, 

à l'ordinateur, à la 

nourriture, à la mode, 

au regard des autres ?

Ai-je cherché la paix 

avec les autres ? 

Ai-je cédé à la colère ?

Prions pour que le Christ nous apprenne à pardonner  
« 77 fois 7 fois »comme Il nous le dit dans l'Evangile.  
C'est à dire à l'infini. 
 
Nos vies sont faites de pardons à donner et à recevoir. Quand on a 
compris ça, on a tout compris. 
Ce verdict terrible de l'Evangile est à méditersans cesse: « Tu seras 
pardonné un jour, à la mesure de ton pardon donné sur terre ». 
Implacable. 
Sois un être de pardon. 
Pardonne inlassablement. 
Pas connement. 
Mais en laissant à l'autre un espace d'expiation. 
 
Et toi-même, vide tes poubelles intérieures souvent devant un 
prêtre, pêcheur comme toi, mais qui a reçu la formidable 
possibilité, au Nom du Christ, de te pardonner tes péchés. 
 

C'EST LE SACREMENT VERTIGINEUX DE LA RECONCILIATION. 
 
Vas-y joyeusement. 
Dis tout ce qui est moche. 
Et tu sortiras comme un poussin. Poussin que la main de Dieu, 
attendrie par ta faiblesse, portera aux plus hauts sommets. 
Dieu a besoin de premier de cordée. 
      Père Guy Gilbert 

Opprimer le faible, c'est offenser Dieu. 
Etre bon pour les malheureux, c'est honorer Dieu 
   Livre des Proverbes 



Le sacrement du pardon est le SACREMENT DE LA JOIE ! 
 
 
En venant demander le pardon et la force de la conversion... 
Tu fais la joie de Dieu, car il t'aime et il n'est jamais autant heureux que quand tu désires revenir vers lui 
pour te laisser aimer. 
Tu fais ta joie, puisque tu entres dans la joie de Dieu, parce que tu fais la vérité sur toi et en toi, parce que 
par la parole que le prêtre dit au nom de Dieu, tu es recréé, refaçonné dans la confiance que Dieu te porte, et 
que par elle tu reçois la force d'aimer davantage... 
Tu fais la joie du prêtre à qui tu ouvres ton coeur parce qu'il voit dans ce coeur l'oeuvre de Dieu, et qu'il 
rend grâce à Dieu à chaque confession pour tout ce que Dieu fait en chaque personne. Enfin, tu fais la joie 
de toute l'Eglise parce qu'un humain qui pêche alourdit solidairement toute la communion des saints, 
tandis que grâce à un pêcheur qui se convertit et qui reçoit le pardon de Dieu, c'est toute l'humanité qui est 
solidairement associée à la victoire de l'amour du Christ. 
 
Alors n'hésite plus... lâche-toi, ouvre ton coeur à la lumière de la Vérité... et deviens libre ! Libre pour 
mieux aimer comme le Christ ! 
Entre en toi et trouve le Christ qui fait la lumière sur ta faiblesse et qui te montre toute la merveille qu'il 
attend de toi... 
 
Face à Lui, avec Lui, fais le point.. avec les bulles page précédente ! 
AVANT le sacrement, c'est l'examen de conscience. 
 
CONCRETEMENT ! 
 
Après avoir fait cet examen de conscience, je viens voir le prêtre dans la confiance: 
il est là pour moi, envoyé par Dieu pour me donner le sacrement du pardon. 
 
Je fais le signe de croix et avec lui je peux prendre le temps d'une mise en présence du Seigneur par une 
courte prière. 
 
Je présente mes péchés au prêtre en m'adressant à lui ou en parlant à Dieu. Je nomme mes péchés pour 
pouvoir permettre à Dieu et au prêtre de pouvoir guérir ce qui est blessé (comme chez le médecin, il ne suffit 
pas de dire je suis malade, il faut dire où on a mal sinon la guérison sera plus difficile !). 
Je lui dis mon désir de conversion sur ces points repérés. 
 
Le prêtre me donne quelques pistes pour réparer mon péché et repartir sur le bon chemin: c'est la 
pénitence (à ne pas confondre avec une punition !). 
 
Je dis la prière de contrition. 

« Mon Dieu, j'ai péché contre toi et mes frères, 
mais près de toi se trouve le pardon. 

Accueille mon repentir 
et donne-moi la force de vivre selon ton amour. » 

 
Et je reçois le sacrement du pardon par l'intermédiaire du prêtre. 
Grâce à sa parole, je suis sûr d'être pardonné parce que Dieu s'est engagé. 
 
Je repars dans la joie et la paix et je remercie Dieu de tant d'amour. Et je mets en oeuvre ma pénitence ! 
 
 

C’était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine. Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu 
où ils étaient, car ils avaient peur des Juifs. Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : “La paix soit avec 
vous !” Après cette Parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le 
Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : “La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous 
envoie.” Ayant ainsi parlé, il répandit sur eux son souffle et il leur dit : “Recevez l’Esprit Saint. Tout homme a qui 
vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis ; tout homme à qui vous maintiendrez ses péchés, ils lui seront 
maintenus.” (Jn 20, 19-31)



 
MOTS ENTREMELES 

AUTOUR DE LA RECONCILIATION 
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1. Quand il est donné après une dispute, je me 
sens soulagé. 2. Action qui montre mon désir de 
changer. 3. Jésus Christ nous en a délivré.  
4. Paroles du prêtre, qui donnent le pardon des 
péchés. 5. Démarche par laquelle je retrouve une 
amitié perdue. 6. J'en fais quand je me trompe de 
règle d'ortographe. 7. Celui qui donne sans 
compter. 8. Le contraire de l'accord. 9. Elle se 
reçoit et se construit pour vaincre les guerres.  
 
 
 
 
 
 

10. Celui que Dieu a envoyé pour sauver le 
monde. 11. Retournement vers Dieu et vers les 
autres. 12. Très important pour un nouveau venu. 
13. Parole de vérité pour être libéré. 14. Grand 
amour qui jaillit du coeur de Dieu. 15. Regret 
que je ressens de faire le mal. 16. Annoncée et 
avouée. 17. Dieu me le donne et, à mon tour, je 
peux le donner. 18. Refus de l'amour de Dieu et 
des autres.

 
 

 



Mots croisés 
 

 
 

 
MOTS MÊLES 

 
Voici une grille de mots mêlés et également une liste de mots en dessous. Tu découvres tous ces mots et tu les rayes au 
fur et à mesure de sorte qu'il ne te restera que 7 
lettres. Ces 7 lettres forment l'anagramme d'un 
mot dont la définition est la suivante: 
qualité de ce qui est vrai, bon et juste. 

 
 
 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

A             

B             

C             

D             

E             

F             

G             

H             

I             

J             

K             

L             

A E G L I S E N E S I O F E E 

E S I M E R R M U A U E A C L 

D G A I E U M S R Y A R C N O 

N A R I E O E E E A P O L I E 

O A V O H J A N N N P U L I A 

M I C A S U U S N T E T I C P 

L I E S N O C G O U T E T S A 

F O R C E T E A D R I S E D I 

A P R O C H A I N O T R E O X 

L A I E C N E G I L L E T N I 

O U E S U C H R E T I E N T P 

T E N D R E S S E S E G A R O 

U S S S E E I R P R U D E N T 

T N A P A O P L E N I T U D E 

I T I M R I O F R E R E I L E 

L I N T E I N U E E S G D O N 

E A T T E N T E E R E I M U L 

S L E O N E U O I L O H T A C 

Horizontalement: 
A – Un des sept 
B – Monument ou communauté – Mère de Dieu 
C – Ils étaient douze 
D – Préposition – Emerveillée 
E – Le minimum – Règle – Pour baptiser 
F – Registre du commerce – Inconsciemment – Mesure 
G – Erbium – Exister 
H – Vision – On peut l'avoir de la justice 
I – Pronom – L'Enfant Dieu 
J – Un jour de grand vent et de langues de feu – Arbre 
K – Possèdent – Regarder – Terminaison latine 
L – Note – Cachée – Saint de La Réunion 
 
Verticalement: 
1 – Honorer – On le cherche sur la tête 
2 – Va à l'envers – On en compte sept 
3 – Phase lunaire – Expression de l'Esprit Saint 
4 – Notre attachement 
5 – Est anglais – On doit l'être ou l'avoir – Sang de l'arbre
6 – Faire – Danton ou Iseran 
7 – Fleuve – Note – Bonheur 
8 – Celui de Dieu est infini – Vaut mieux que avoir 
9 – Mon oncle – Célébration dominicale 
10 – Abstrait – Conjonction – Pronom 
11 – Ma mère – Ce que fit Marie à sa cousine 
12 – Vénus – Patrie d'Abraham – Attribut du Saint Esprit 

Amen – Appétit – Attente 
Catholique – Chrétien – Coeur – Conseil – 
Cure 
Davantage – Désir – Don – Donner – Dont 
Eau – Eglise – Esprit – Elie 
Facilité – Falot – Foi – Fois – Force – Frère 
Gai – Gaie – Goût – Gros 
Homme – Intelligence – Jésus 
Laie – Lumière – Lait 
Marie – Mica – Monde 
Noël – Notre – Nuées – Orage – Otée 
Parole – Paix – Plénitude – Priées – Prochain – 
Prudent – Prêtre 
Remise – Riens – Route 
Saint – Savant – Science – Sème – Sens – Sûr 
– Saine 
Tendresse – Toujours – Trois – Utiles – Unité – 
Uns – Une 
Vie 
 
Tu viens de découvrir 1 des 7 dons de l'Esprit.  
 
Note le ici:  __   __   __   __   __   __   __  
 



Dieu seul peut donner la foi 
Mais tu peux donner ton témoignage 
 
Dieu seul peut donner l’espérance 

Mais tu peux rendre confiance à tes frères  
 

Dieu seul peut donner l’amour 

Mais tu peux apprendre à l’autre à aimer 
 
Dieu seul peut donner la paix 
Mais tu peux semer l’union  
 
Dieu seul peut donner la force 
Mais tu peux soutenir un découragé 
 
Dieu seul est le chemin 
Mais tu peux l’indiquer aux autres 
 
Dieu seul est la lumière 
Mais tu peux la faire briller aux yeux de tous 
 
Dieu seul est la vie 
Mais tu peux rendre aux autres le désir de vivre 
 
Dieu seul peut faire ce qui paraît impossible 
Mais tu pourras faire le possible 
 
Dieu seul se suffit à lui-même 
Mais il préfère compter sur toi… 
 
Prière brésilienne 



OH ! JE BRÛLE 
 
 
Oh ! Je brûle... 
Je suis une flamme, une petite flamme. 
Quand je brûle dans le jour, j'ai l'impression de ne pas exister: 
Il y a toujours une lumière plus forte que moi. 
Quand vient la nuit, alors là j'existe ! 
Je dessine des ombres au crépuscule, en dansant ! 
 
Oh ! Je brûle... 
Je brûle de changer les choses. Moi, petite flamme, je voudrais tant changer le monde. 
J'ai en moi une lumière, une chaleur. Mais qui voudrait d'une si petite flamme ? 
On me met dans la nuit noire et, même si je danse, on ne me voit pas de loin. 
Je ne sers à rien. 
 
Oh ! Je brûle... 
Je brûle de recevoir un souffle qui me ferait grandir. 
Je brûle de trouver une autre flamme, de donner et de recevoir d'elle pour que nous 
grandissions ensemble. 
Qui pourrait souffler sur moi ? 
 
Pas trop fort, hein ! Je ne suis qu'une petite flamme ! 
Un souffle bienfaisant, pas un souffle d'ouragan. 
Un souffle pour grandir... 
 
Oh ! Je brûle... 
Je brûle d'éclairer les navires pendant la nuit, 
être un phare pour les guider quand le soleil ne brille plus. 
 
Oh ! Je brûle... 
Je brûle de réchauffer les pauvres, d'apporter le réconfort au coeur de la solitude. 
Je brûle de modeler l'or si précieux, en le chauffant pour qu'il soit pur. 
Je brûle de changer le monde... 
 
Oh ! Je brûle... 
Qu'il vienne ce souffle et qu'enfin je devienne une grande flamme. 
Qu'il souffle ce vent de feu, et qu'il allume de partout d'autres flammes. 
Et qu'ensemble, de toutes les flammes qui brûlent nous allumions un feu, un grand feu, qui 
embrase le coeur du monde. 
 
Un feu qui ne s'éteint pas. Un feu d'amour fraternel. 
 
Oh ! Je brûle... 
 



Ce sera le vrai bonheur 
 

Heureux les pauvres ! Pas n'importe quels pauvres ! 
Les pauvres de coeur ! 
Coeurs accueillants ! Coeurs ouverts ! 
Heureux ceux qui attendent des autres et de Dieu. 
Heureux ceux dont le coeur se libère pour aimer. 
Heureux ceux qui, comme les enfants, 
sont disponibles pour demain. 
 

Heureux ceux qui pleurent, 
non pas ceux qui pleurent pour pleurer, 
mais ceux qui, en pleurant, sont encore capables 
de lutter et d'aimer. 
Non pas ceux qui, sans cesse, pleurent sur eux-mêmes, 
sans pouvoir pleurer sur les autres, 
mais ceux qui partagent peines et souffrances 
avec ceux qui sont près, avec ceux qui sont loin. 
 

Heureux les doux. 
Non pas les mollassons, les sans caractère et les mous, 
ni les inconditionnellement résignés, 
ni ceux qui supportent tout, 
mais les tenaces et les patients. 
 

Ceux pour qui la fidélité à Dieu 
devient justice des hommes, 
ceux qui ont faim et soif de Dieu. 
 

Heureux les coeurs purs, coeurs loyaux et sincères, 
ceux dont la transparence est lumière. 
Heureux ceux qui font la transparence en eux, 
entre eux et les autres, entre eux et Dieu. 
Heureux ceux dont le coeur est une source claire. 
 

Heureux les hommes de paix 
dont la présence est sérénité, 
ceux qui tissent la fraternité dans le village 
ou le quartier, 
entre les nations, les races et les classes, 
ceux qui, dans le silence, écoutent: 
« Je vous donne ma paix ! » 
 

Hyacinthe Vulliez 
 



 
TOUS APPELES 

 
 
 
 

Avec une adolescente sans titres, 
 Jésus fait Marie, sa Mère et notre Mère. 
 
Avec un criminel pendu sur la croix, 
 Il fait le bon larron au coeur plein de repentir. 
 
Avec une file des rues, désignée au mépris, 
 Il fait Marie-Madeleine, le premier témoin de la Résurrection. 
 
Avec un illétré aux yeux plus gros que le ventre, 
 Il fait Pierre, le premier chef de l'Eglise. 
 
Avec un pharisien orgueilleux et sectaire, 
 Il fait Paul, le premier des missionnaires. 
 
Avec un jeune bourgeois mal dans sa peau, 
 Il fait François, le mendiant d'Assise. 
 
Avec une jeune malade, enfermée dans son couvent, 
 Il fait Thérèse de Lisieux, patronne des missions. 
 
Avec un professeur de bonne société de Calcutta, 
 Il fait Mère Teresa, pauvre parmi les pauvres. 
 
Avec un bel officier aux goûts de luxe, 
 Il fait Charles de Foucault, l'ermite du désert. 
 
Avec une enfant faible et désarmée, 
 Il fait Blandine, sainet et martyre. 
 
Avec un petit curé de campagne Jean-Marie Vianney, 
 Il fait le saint curé d'Ars, enraciné dans la terre des hommes, 
 Et brûlant de l'amour du père, pour le service de son Eglise. 
 
Et avec moi, et avec nous ? 
 Que fait-il ? 

 



COMMENT SE DEROULERA LA MESSE DE CONFIRMATION 
 
 
I/ Entrée en célébration: 
 
Cela commence par l'accueil: c'est en quelque 
sorte votre messe, et c'est vous qui accueillez 
ceux qui sont venus vous entourer; à son tour 
l'évêque ou son vicaire dit quelques mots 
d'introduction. 
Puis, comme au début de chaque messe, nous 
demandons pardon au Seigneur. C'est  

la prière pénitentielle. 
 
Enfin, la « prière d'ouverture » dite par l'évêque, 
nous fait vraiment entrer dans la célébration. 
 
II/ Liturgie de la Parole: 
 
Là, c'est la lecture de textes de la Bible: 
- un passage d'une lettre (épître) de Saint Paul 
aux communautés chrétiennes qu'il avait 
constituées. 
- un psaume 
- un passage de l'Evangile 
Puis nous écoutons l'homélie fait par l'évêque. 
 
III/ L'appel des confirmands: 
 
Chacun est appelé par son nom. Ce nom lui a été 
donné le jour de son baptême. Depuis, il s'est 
passé bien des choses dans la vie de chacun. En 
répondant à l'appel de son nom, le confirmand 
ratifie ce qui s'est passé le jour de son baptême 
et ce que l'Esprit a déjà accompli en lui. Il se 
déclare disponible pour un nouveau service. 
 
IV/ Liturgie du sacrement: 
 
Avant de recevoir votre confirmation, il vous est 
demandé de proclamer sollenellement votre foi 
devant toute la communauté chrétienne: alors 
que d'habitude, le dimanche à la messe, nous 
récitons le « Je crois en Dieu », ici tout votre 
groupe devra répondre aux questions de l'évêque 
par « oui, nous croyons » ou « oui, nous le 
voulons ». C'est 

la profession de foi. 
 

Vous serez à ce moment prêts à recevoir la 
confirmation; mais juste avant, l'évêque ainsi 
que les prêtres qui l'entourent vont imposer 
leurs mains sur vous. En même temps, ils 
demandent à Dieu de répandre sur vous l'Esprit 
Saint. Ce geste s'appelle 

l'imposition des mains. 
 
Enfin, accompagné de votre parrain ou de votre 
marraine de confirmation, vous vous 
approcherez de l'évêque qui tracera avec le 
Saint Chrème une croix sur votre front. Par 
votre confirmation (comme par votre baptême), 
vous êtes appelés, par cette onction, à 
ressembler au Christ (« Christ » en grec signifie 
« celui qui est oint »). 
 
Vous serez maintenant confirmés et vous allez 
associer votre prière à celle de toute 
l'assemblée par la Prière Universelle: vous 
aurez préparé auparavant des intentions de 
prière qui seront lues à ce moment, et 
l'assemblée reprendra un refrain qui invoquera 
tout particulièrement l'Esprit Saint. 
 
V/ Liturgie Eucharistique: 
 
Ce moment essentiel est celui où, après avoir 
rendu grâce (=remercié) au Seigneur, le prêtre 
présente les offrandes (le pain et le vin); l'Esprit 
Saint est invoqué, et ce pain et ce vin 
deviennent le Corps et le Sang du Christ. C'est 

la Consécration suivie de la prière 
Eucharistique. 

 
Puis nous récitons la prière qui nous a été 
donnée, le « Notre Père »; nous nous donnons 
un geste de paix, enfin nous sommes invités à 
communier au corps et au sang du Christ. 
 
VI/ Envoi: 
 
Avant que vous ne repartiez, l'évêque appelle 
encore une fois l'Esprit  sur vous tous, pour 
vous donner une dernière bénédiction, et vous 
envoie, jeunes confirmés, tout spécialement en 
Mission.

 
 
 



L'imposition des mains 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Qui impose les 

mains ? 
Qui est le 

bénéficiaire ? 
Dans quel but ? Que signifie le 

geste ? 
Nb 27, 18-20     

Mt 9,18     

Mc 10,16     

Lc 4,40     

Ac 6, 2-6     

Ac 19, 4-6     

2 Tm 1, 6-7     

 

Accueillir, ce n'est jamais se mettre en avant, c'est toujours laisser 
l'autre s'avancer. 
 
Jésus laisse s'avancer les enfants, et à tant d'adultes qui ont 
spontanément tendance à s'ériger comme modèles, il ose dire: « En 
vérité, je vous le dis, qui n'accueille pas le Royaume de Dieu en petit 
enfant n'y entrera pas » (Mc 10,15). 
 
Une telle parole est dangereuse. Il ne s'agirait pas de l'interpréter 
comme un appel à la régression enfantine ! L'enfant, au contraire, est 
toujours appelé à grandir. Mais ce que l'Evangile souligne, c'est que 
le Royaume n'est pas ouvert à ceux qui se considèrent comme des 
« ayants droits ». Il est donné à tous les sans-droit. 
 
Et la scène s'achève par une remarquable leçon de pédagogie. « Il les 
embrassa et il les bénit, en leur imposant les mains » (Mc 10, 16). 
Embrasser, c'est manifester sa tendresse. Bénir, c'est dire du bien. 
Imposer les mains, c'est savoir protéger. Tels sont les trois piliers de 
toute pédagogie d'inspiration chrétienne. 
 
    Père JM PETITCLERC 



La Chrismation 
 
 

 
 

 Identité de celui qui reçoit 
l'onction ? 

Fonction de celui qui reçoit 
l'onction ? 

Ex 29, 7   

Lv 8, 12   

Lv 16, 32   

1 Samuel 10, 1   

1 Samuel 16, 13   

1 Rois 1, 39   

1 Rois 19, 16   

Is 61, 1-3   

 

 

Lorsque Jésus, avec la puissance de l’Esprit, revint en Galilée, 
sa renommée se répandit dans toute la région. Il enseignait dans 
les synagogues des Juifs et tout le monde faisait son éloge. Il vint à 
Nazareth, où il avait grandi. Comme il en avait l’habitude, il entra 
dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la 
lecture. On lui présenta le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et 
trouva le passage où il est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi 
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé 
porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers 
qu’ils sont libres, et aux aveugles qu’ils verront la lumière, apporter 
aux opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits 
accordée par le Seigneur. 

Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous dans 
la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur 
dire : “Cette parole de l’Écriture, que vous venez d’entendre, c’est 
aujourd’hui qu’elle s’accomplit.” 
                                                                       Lc (4, 14-21) 

Celui qui nous rend solides pour le Christ, dans nos 
relations avec vous, celui qui nous a consacrés, c’est 
Dieu ; il a mis sa marque sur nous, et il nous a fait une 
première avance sur ses dons : l’Esprit qui habite nos 
cœurs. 

                                                2 Co (1, 21-22) 

Grâce soit à Dieu qui, par le Christ, nous emmène en 
tout temps dans son triomphe et qui, par nous, 
répand en tout lieu le parfum de sa connaissance. De 
fait, nous sommes pour Dieu la bonne odeur du 
Christ, pour ceux qui se sauvent et pour ceux qui se 
perdent. 
                                     2 Co (2, 14-16) 



SCHEMA DE LA LETTRE A L'EVEQUE 
 
 
 
 
L'évêque demande à chacun des futurs confirmés de lui écrire pour dire pourquoi il veut 
recevoir le sacrement de la confirmation. Non par curiosité, mais pour mieux les connaître 
et surtout pour les aider à réfléchir et à approfondir le sens et la demande de ce sacrement. 
 
 
Ce doit être quelque chose de simple mais de profond. 
 
 
z Je me présente : 
z âge 
z situation familiale et scolaire 

 
 
z Projets professionnels: 
z les passions qui animent ma vie... 
z ou qui me tiennent à coeur... 

 
 
z Je demande à être confirmé parce que... 

 
 
z Pendant les rencontres de préparation: 
z j'ai vécu... 
z j'ai découvert... 
z je me pose encore des questions sur... 

 
 
z Cette étape dans ma vie représente... 

 
 
z J'ai envie de vivre... 

 
 
z Dans ma prière, je demande... 
z à Dieu... 
z à Jésus-Christ... 
z à l'Esprit Saint... 
z à l'Eglise... 

Tout homme qui écoute ce que je vous 
dis là et le met en pratique est comparable à 
un homme prévoyant qui a bâti sa maison 
sur le roc. La pluie est tombée, les torrents 
ont dévalé, la tempête a soufflé et s’est 
abattue sur cette maison ; la maison ne s’est 
pas écroulée, car elle était fondée sur le roc. 

Et tout homme qui écoute ce que je vous 
dis là sans le mettre en pratique est 
comparable à un homme insensé qui a bâti 
sa maison sur le sable. La pluie est tombée, 
les torrents ont dévalé, la tempête a soufflé, 
elle a secoué cette maison ; la maison s’est 
écroulée, et son écroulement a été complet.” 

                                   Mt 7, 26-27 
 
 

 



Lectures de la messe du 25 mai 2008 
 
 
 
Livre du Deutéronome (Dt 8, 2-3.14b-16a) 
 
Moïse disait au peuple d’Israël : « Souviens-toi de la longue marche que tu as faite pendant quarante années dans le désert ; le 
Seigneur ton Dieu te l’a imposée pour te faire connaître la pauvreté ; il voulait t’éprouver et savoir ce que tu as dans le cœur : est-ce 
que tu allais garder ses commandements, oui ou non ? 
Il t'a fait connaître la pauvreté, il t'a fait sentir la faim, et il t'a donné à manger la manne - cette nourriture que ni toi ni tes pères 
n'aviez connue - pour te faire découvrir que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du 
Seigneur. 
N'oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison d'esclavage. 
C'est lui qui t'a fait traverser ce désert, vaste et terrifiant, pays des serpents brûlants et des scorpions, pays de la sécheresse et de la 
soif. 
C'est lui qui, dans le désert, t'a donné la manne - cette nourriture inconnue de tes pères . 
 
 
 R/ Peuple de Dieu, célèbre ton Seigneur! 
 
Glorifie le Seigneur, Jérusalem ! 
Célèbre ton Dieu, ô Sion ! 
Il a consolidé les barres de tes portes, 
dans tes murs il a béni tes enfants ; 
 
il fait régner la paix à tes frontières, 
et d'un pain de froment te rassasie. 
Il envoie sa parole sur la terre : 
rapide, son verbe la parcourt. 
 
Il révèle sa parole à Jacob, 
ses volontés et ses lois à Israël. 
Pas un peuple qu'il ait ainsi traité ; 
nul autre n'a connu ses volontés. 
Alléluia ! 
 
 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 6, 51-58) 
 
Après avoir nourri la foule avec cinq pains et deux poissons, Jésus disait : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si 
quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie. » 
Les Juifs discutaient entre eux : « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » 
Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez pas son 
sang, vous n'aurez pas la vie en vous. 
Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 
En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. 
Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi je demeure en lui. 
De même que le Père, qui est vivant, m'a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par moi. 
Tel est le pain qui descend du ciel : il n'est pas comme celui que vos pères ont mangé. Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain 
vivra éternellement. » 



Lectures de la messe du 1er juin 2008 
 
 
Livre du Deutéronome (Dt 11, 18.26-28.32) 
 
Moïse disait au peuple d’Israël : « Les commandements que je vous donne, mettez-les dans votre cœur, dans votre âme. Attachez-les 
à votre poignet comme un signe, fixez-les comme une marque sur votre front. 
Aujourd'hui je vous donne le choix entre la bénédiction et la malédiction : 
bénédiction si vous écoutez les commandements du Seigneur votre Dieu, que je vous donne aujourd'hui ; 
malédiction si vous n'écoutez pas les commandements du Seigneur votre Dieu, si vous abandonnez le chemin que je vous prescris 
aujourd'hui, pour suivre d'autres dieux que vous ne connaissez pas. 
Veillez à mettre en pratique les décrets et les commandements que je vous présente aujourd'hui. 
 
 
R/ C'est toi Seigneur, le rocher qui me sauve 
 
Sois le rocher qui m'abrite,  
la maison fortifiée qui me sauve. 
Ma forteresse et mon roc, c'est toi : 
pour l'honneur de ton nom, tu me guides et me conduis. 
 
Sur ton serviteur, que s'illumine ta face ; + 
sauve-moi par ton amour. * 
Tu combles, à la face du monde,  
ceux qui ont en toi leur refuge. 
 
Aimez le Seigneur, vous, ses fidèles : + 
le Seigneur veille sur les siens ; * 
Soyez forts, prenez courage, * 
vous tous qui espérez le Seigneur ! 
 
 
Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 3, 21-25a.28) 
 
Frères, tous les hommes sont dominés par le péché ; la loi de Moïse, elle, servait seulement à faire connaître le péché. Mais 
aujourd’hui, indépendamment de la Loi, Dieu a manifesté sa justice qui nous sauve : la Loi et les prophètes en sont déjà témoins. 
Et cette justice de Dieu, donnée par la foi en Jésus Christ, elle est pour tous ceux qui croient. En effet, il n'y a pas de différence : 
tous les hommes sont pécheurs, ils sont tous privés de la gloire de Dieu, 
lui qui leur donne d'être des justes par sa seule grâce, en vertu de la rédemption accomplie dans le Christ Jésus. 
Car Dieu a exposé le Christ sur la croix afin que, par l'offrande de son sang, il soit le pardon pour ceux qui croient en lui.  
En effet, nous estimons que l'homme devient juste par la foi, indépendamment des actes prescrits par la loi de Moïse. 
 
 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 7, 21-27) 
 
Comme les disciples s’étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait : « Il ne suffit pas de me dire : ‘Seigneur, 
Seigneur !’, pour entrer dans le Royaume des cieux ; mais il faut faire la volonté de mon Père qui est aux cieux. 
Ce jour-là, beaucoup me diront : 'Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que nous avons été prophètes, en ton nom que nous 
avons chassé les démons, en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles ?' 
Alors je leur déclarerai : 'Je ne vous ai jamais connus. Écartez-vous de moi, vous qui faites le mal !'  
Tout homme qui écoute ce que je vous dis là et le met en pratique est comparable à un homme prévoyant qui a bâti sa maison sur le 
roc. 
La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, la tempête a soufflé et s'est abattue sur cette maison ; la maison ne s'est pas écroulée, car 
elle était fondée sur le roc. 
Et tout homme qui écoute ce que je vous dis là sans le mettre en pratique est comparable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur 
le sable. 
La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, la tempête a soufflé, elle a secoué cette maison ; la maison s'est écroulée, et son 
écroulement a été complet. » 
 
 


